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du Kaiser 
Il paraît que les prières générales en 

faveur d'une heureuse solution de la 
guerre ont donné lieu dimanche dans 
tonte l'Allemagne à de ^solennelles et 
imposantes manifestations. 

Dans toutes les églises où des offices 
spéciaux ont été célébrés en grande 
pompe, la foule était énorme. Et le kai-
ser a donné le bon exemple avec la fa-
mille impériale en prenant part à la 
cérémonie du Domkirche. On assure 
que, prosterné devant l'image du Christ, 
il ne s'est pas borné à prier avec fer-
veur, mais qu'il est allé jusqu'à se join-
dre à l'officiant pour chanter à pleine 
voix le De proîundis... 

Le De profundis ! Etait-ce pour pleu-
rer les morts de la guerre que le cabo-
tin sinistre hurlait ainsi le plus doulou-
reux et le plus funèbre des psaumes de 
la pénitence, ou bien seulement pour 
pleurer le désastre de ses convoitises et 
de ses ambitions ? 

Les morts de la guerre sont morts par 
lui, bien qiie, devant certains spectacles 
particulièrement horribles de l'horrible 
catastrophe déchaînée sur son ordre, il 
ait eu un jour l'impudence de s'écrier : 
« Je n'ai pas voulu cela ! » Mais il est 
peu probable que le misérable sort de 
tant et tant de victimes si criminelle-
ment sacrifiées à ses rêves de mégalo-
manie émeuve beaucoup la conscience 
de Guillaume II. Nous sommes plutôt 
tenté de croire que le chant lugubre fié-
vreusement entonné par le kaiser au mi-
lieu d'une assistance de fidèles en priè-
res saluait dans un profond sentiment 
d'angoisse et de détresse le tragique 
'écroulement de ses plus folles espéran-
ces. 

Et dans toutes les autres églises d'Al-
lemagne oii se sont déroulées le même 
four les mêmes cérémonies, dans toutes 
les églises d'Allemagne où l'on a célébré 
dimanche les mêmes offices, où l'on a 
récité les mêmes prières, où î'o?i a 
chanté les mêmes chants, nous avons la 
conviction que le De profundis aura 
retenti avec la même signification déses-
pérée. 

C'est en vain que l'on s'était applique 
à fixer pour but à cette journée de priè-
res générales l'octroi d'une heureuse 
solution de la guerre par la grâce du 
bon vieux dieu allemand. Comment les 
Boches pourraient-ils s'imaginer qu'ils 
auraient chance d'obtenir par de sim-
ples oraisons une victoire que la plus 
formidable des préparations militaires 
n'a pas pu leur assurer en trente et un 
mois de prodigieux efforts ? 

Voilà pourquoi, dans l'orgueilleuse 
cathédrale où le kaiser priait et chantait 
ainsi que dans toutes les autres églises 
de l'empire, le soi-disant appel à la vie-, 
toire aura sonné comme une lamenta-
tion de défaite et comme un glas de-
mort... 

CAMILLE FERDY. 
-OIT-

V 
Paris, 15 Mars. 

A' la Commission de l'Agriculture, le prési-
dent, M. F. David,, a donné lecture d'une 
lettre du ministre de la Guerre, concernant 
la date d'incorporation de la classe 1918. La 
Commission avait demandé que les agricul-
teurs de cette classa ne fussent1 convoqués 
que le 1" mai ,afm de pouvoir exécuter les 
travaux de printemps particulièrement ur-
gents. 

Le ministre a répondu que les nécessités 
de la Défense Nationale ne lui permettaient 
pas de retarder l'incorporation qui devait 
rester fixée à la date primitivement arrêtée 
par lui. 

Les mesures d'hygiène 
dans les casernements 

Paris, 14 Mars. 
On a publié les instructions générales don-

nées par M. le sous-secrétaire d'Etat du Ser-
vice de Santé en vue de l'incorporation pro-
chaîne de la classe 1918. Voici, en ce qui 
concerne i'hygiène des oasernements, la cir-
culaire que M. Justin Godart a adressée aux 
directeurs du Service de Santé des régions 
et aux généraux commandant les régions : 

J'attache la plus grande .importance aux con^ 
allions hygiéniques des locaux qui doivent être 
affectés à la classa 191S lors de son Incorporation. 

Les casernements destinés aux jeunes recrues doi-
vent être l'objet de toute votre attention et exa-
minés en rue do la destination spéciale qui leur 
est réservée. 

En conséquence, daie saaque région, le direc-
teur du' Service de Santé, le sous-directeur, le di-
recteur-adjoint, le pharmacien-adjoint et les phar-
maciens techniques devront se partager la tâche 
et procéder porsonnellemeat à la visite des caser-
nements de telle sorte que tous les locaux sans 
exception qui seront affectés à un contingent quel-
conque appartenant à la classe 1918 soient exami-
nés au point de vue de l'hygiène générale et de 
la prophylaxie des maladies épidémiques. 

Le pharmacien adjoint se préoccupera particu-
lièrement de l'organisation des équipes sanitaires 
dans les casernes et cantonnements. J'estime, 
d'autre part, que la collaboration étroite du com-
mandement et du service de santé peut seule don-
ner des résultats efficaces et rapides. Vous pren-
drez dès lors toutes dispositions utiles pour réali-
ser au mieux cette coUaboration, La visite des 
casernements réservés à la classe 1918 devra être 
terminée pour le 30 mars. 

Chaque fols que vous aurez constaté une Instal-
lation insuffisante ou des condlUons hygiéniques 
factieuses, il m'en sera référé sur l'instant pour 
que sans tarder des mesures soient prises. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai là sous les yeux un tableau donnant les 
prix des denrées de première nécessité pour 
les principales villes de France : Brest, Limo-
ges, Rouen, Bourges, Orléans Dijon. Caen.. 
Le ila-ns, Rennes, 'Poitiers, L'a Rochelle, 
Saint-Etienne, Marseille, Toulouse, Perpi-
gnan, Lyon, Bordeaux, Troyes, Nantes, 
Nancy. L'examen détaillé de ce tableau amène 
à des constatations fort curieuses, comme vous 
allez pouvoir en juger. 

Nous y voyons d'abord que le lait, dont 
le prix oscille partout entre 30 et 50 centimes, 
se vend à Marseille 60 centimes, alors que les 
Lyonnais le paient 35 centimes et les Borde-
lais 40 centimes. Le beurre fin vaut à Mar-
seille 8 francs le kilo, 5 fr. 80 à Lyon et 
4 francs à Bordeaux. Les pommes de terre 
coûtent à Marseille 45 centimes, alors qu'elles 
coûtent 30 centimes à Lyon, 20 à Poitiers, 
30 à Toulouse, 25 à Nantes. Nous payons les 
haricots 1 fr. 30 tandis que les Lyonnais les 
paient 1 fr. 10. Le pétrole est coté 55 centimes 
chez nous, tandis que les Lyonnais et les Bor-
delais ne le paient que 50 centimes. 

Mais la chose la plus curieuse est évidem-
ment ceci : l'huile vaut à Marseille 3 franc 
le litre, cependant qu'elle est payée 2 fr. 50 
à Lyon, 2 fr. 80 à Poitiers et à Rennes, villes 
qui sont pourtant célèbres par autre chose que 
par leurs oliviers. Il y a mieux. Le savon, le 
savon de Marseille, notre savon, nous le 
payons sur place 1 fr. 35 le kilo, ce qui est 
un bon prix comparé aux 2 fr. 70 que le paient 
les ménagères de Limoges, mais quel écono-
miste m'expliquera pourquoi, à l'autre bout 
de la France, à Rennes, on ne le paie que 
24 sous? Que devient en cette affaire la fa-
meuse crise des transports? 

Dirai-je que nous avons l'honneur de payer 
le charbon ordinaire 20 francs les 100 kilos 
quand les,Lyonnais le paient 10, les Nan-
céens 11, les Perpignanais g et les Stépha-
nois S ? 

La leçon de tout ceci est qu'il n'y a pas un 
seul produit indispensable à l'existence que 
nous payions à Marseille meilleur marché 
qu'ailleurs, fusse de 5 centimes. Il a failli 
y en avoir un : le vin, mais nous sommes bat-
tus par Perpignan. Quinze sous le litre à Mar-
seille, quatorze à Perpignan. 

Dans l'ensemble, c'est donc à Marseille, 
port de mer, ville de production industrielle, 
que la vie coûte le plus cher. Nous battons 
tous les records ! 

Et dire que malgré cela, il y a encore des 
gens,qui envient notre bonheur! 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Cooféreeee des Cimps à ['Meule 
Paris, 14 Mars. 

Demain matin, au Val-de-Grâce, s'ouvrira 
la conférence des chirurgiens des nations al-
liées sur le traitement des blessures. M. Jus-
tin Godart, sous-secrétaire d'Etat du Service 
de Santé militaire, présidera cette séance. 
Après la conférence sanitaire interalliée, cette 
nouvelle conférence sera d'une très grande 
importance et ses résultats pratiques auront 
pour les blessés d'heureuses conséquences. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 15 Mars 
Le bombardement reste violent à l'est du 

fort de Douaumont et dans la région du fort 
de Vaux, où l'ennemi n'a fait depuis avant-
hier aucune . tentative nouvelle -pour aborder 
le plateau qxù surmonte le fort. 

D'après de nouveaux renseignements, les 
assauts infructueux lancés hier contre nos 
tranchées à l'ouest de Douaumont ont été très 
meurtriers pour l'ennemi. Les Allemands ont 
attaqué par trois fois en colonnes par quatre. 
Fauchés par nos tirs d'artillerie et nos feux 
de mitrailleuses, ils ont dû se retirer, éprou-
vant de tiès lourdes pertes.-

956e JOUR DE GUERRE 

Paris, 14 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le com-

muniqué officiel suivant : 

'Dans la région de Lassigny, 
nous avons exécuté divers coups 
de main sur les tranchées alle-
mandes et mis en fuite une recon-
naissance ennemie. 

Au nord-est de Soissons, une 
tentative de coup de main sur nos 
postes, près de Soupir, a été re-
poussée. 

Dans la région butte du Mesnil-
Maisons-de-Champagne, les Alle-
mands ont lancé hier, vers 18 heu-
res, deux violentes contre-atta-
ques sur des ouvrages conquis par 
nous à la gauche du secteur. ' 

L'ennemi n'a pu aborder nos 

positions en aucun point et a subi 
de fortes pertes. 

La lutte à la grenade s'est pour-
suivie, toute la nuit, avec achar-
nement entre la cote 185 et Mai-
sons-de-Champagne où nous 
avons conquis de nouveaux élé-
ments de tranchées. 

Dans la région au sud de St-
Mihiel, hier dans la journée, une 
opération, vivement menée par nos 
troupes, nous a permis d'enlever 
la ferme de Romainville et de faire 
une trentaine de prisonniers. 

Nos détachements ont, en outre, 
pénétré sur quatre points 'diffé-
rents dans les tranchées alleman-
des, entre la Meuse et la forêt d'A-
premont, ont poussé jusqu'à la 
deuxième tranchée allemande et 
ont ramené de nouveaux prison-
niers. 

Pendant la nuit, lutte d'artillerie 
assez vivedans.tout ce secteur. 

Nuit calme partout ailleurs. 

LA GrXJEÏ=LÏ=l 

s Anglais devant Bapaume 
L'ACTIVITÉ SUR LA MEUSE ET EN CHAMPAGNE 

Paris, 14 Mars. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
La délibération a été consacrée à l'examen 

de la situation militaire et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 1i Mars. 
Pour apprécier l'importance du dernier 

succès britannique devant Bapaume, il faut 
retenir tcelle phrase des communiqués : 
« L'ennemi a dû évacuer son principal sys-
tème de défense. » 

Cela veut dire, et l'examen de la carte le 
confirme, que les Allemands n'ont plus, à 
l'ouest de Bapaume, de défense sérieuse et 
qu'ils ne pourront pas garder celle ville où 
il est encore.moins douteux que l'évacuation 
de Bapaume par les Allemands entraînerait 
celle de Péronne, laquelle aurait à son tour 
comme conséquence une modification du 
front actuel jusqu'à Noyon. 

D'autre pari, entre Arras et Bapaume, la 
ligne allemande va former un saillant très 
accusé et très difficile à tenir. Comme on le 
voit, la situation est nettement favorable et 
il faut s'attendre à quelque réaction violente 
de l'ennemi qui ne doit pas envisager sans 
inquiétude ces éventualités. Mais jusqu'ici 
ses réactions ne t'ont mené à rien qu'à des 
échecs sanglants. 

Sur la Meuse et en Champagne, l'activité 
est toujours grande de part et d'autre. Tou-
tes les tentatives des Boches pour nous re-
prendre les positions que nous leur avons 
enlevées ont élé brisées par nos feux. Nous 
avons même fait de nouveaux progrès dans 
ce secteur. Dans celui de Saint-Mihiel, on 
signale également une activité symptoma.-
tique. 

MARIOS RICHARD 

La marche sur Bapaume 
Londres, 14 Mars. 

Le correspondant du Morning Post sur le 
front britannique télégraphie le 13 mars : 
Après un violent bombardement, des pa-
trouilles anglaises ont pénétré hier dans les 
tranchées allemandes, devant le bois de Lou-
part,. qu'elles ont trouvé vide. 

Traversant le bois, les patrouilles sont en-
trées aujourd'hui à Grévillers, qui est égale-
ment abandonné malgré des fortifications 
imposantes. L'avance anglaise au delà du 
bois de Biez met en danger le point de 
jonction des anciennes et des nouvelles li-
gnes allemandes. Les Anglais' sont arrivés 
sur un terrain presque intact. Le bois Lou-
part est moins endommagé que les objectifs 
enlevés depuis l'été dernier ; Grévillers est 
moins abimé que Puisieux ; au loin, les rou-
tes, les champs et les villages entourant Ba-

paume sont intacts. L'idée d'y arriver et de 
quitter un terrain dévasté, remplit Ips trou-
pes d'enthousiasme. 

L'impression en Allemagne est désastreuse 
Zurich, 14 Mars. " 

Il se confirme que malgré les efforts faits 
par la presse pour amoindrir les effets de 
la victoire des Anglais en Mésopotamie, la 
prise de Bagdad a produit dans toute l'Alle-
magne une profonde impression . 

On assure que cette question sera évoquée 
devant le Reichstag en vue d'établir les res-
ponsabilités de l'échec des troupes ottama-
nes. 

Des désordres éclatent à Oonstantinople 
Zurich, 14 Mars. 

On apprend, d'autre part, que des désor-
dres graves ont éclaté à Constantinople où 
l'irritation populaire grandit contre Enver 
pacha. Par contre, le prestige de Talaat bey 
augmente de jour en jour. 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

Les opérations commenceront demain 
Paris, 14 Mars. 

Les opérations de visite des exemptés et 
réformés prescrites par la loi du 20 février 
dernier commenceront, dans toute la France, 
après-demain vendredi 16 mars, à 8 heu-
res 30, et se poursuivront tous les jours sans 
exception, sauf les dimanche et lundi de Pâ-
ques, jusqu'au 15 avril dans les départe-
ments. 

Les Douzièmes provisoires 
pour le deuxième trimestre 

Paris, 14 Mars. 
Le rapport de M. Raoul Péret, rapporteur 

général de la Commission du Budget, sur les 
douzièmes provisoires pour le deuxième tri-
mestre de 1917 sera distribué demain à la 
Chambre. M. Raoul Péret indique que les 
autorisations de dépenses accordées par le 
Parlement pour les trente-deux premiers mois 
de guerre s'élèvent à la somme de 73 mil-
liards 391 millions 29.753 fr., à laquelle il 
convient d'ajouter- les crédits prévus pour le 
second trimestre de 1917 et qui représentent 
une somme de 9 milllairds 518 millions 
943.573 fr. On arrive ainsi à un total de 
86 mDliards en tenant compte des avances 
consenties par la France aux pays alliés et 
amis. 

M. Raoul Péret préconise ensuite une poli-
tique financière énergique que le pays ac-
cueillerait avec satisfaction. 

L'armement des navires américains 
Londres, 14 Mars. 

Un télégramme de New-York au Daily 
Chronkle précise que les navires marchands 
auront à leur bord des détachements d'artil-
leurs et d'infanterie de marine, commandés 
par Un officier de la marine américaine, qui 
sera virtuellement indépendant du comman-
dant du navire. 

Londres, 14 Mars. 
Le gouvernement britannique a reçu de 

Washington l'avis officiel de la décision des 
Etats-Unis, de placer une garde armée sur 
tous les navires marchands' américains tra-
versant les zones maritimes prohibées par 
l'amirauté allemande. 1 

Les Allemands torpilleront 

Zurich, 14 Mars. 
Les grands journaux allemands sont 

unanimes à affirmer que chaque heure 
qui passe rapproche d'autant l'ouverture 
des hostilités entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis. 

On dit, à Berlin, que les sous-marins 
allemands ne se laisseront pas intimider 
par les canons américains, et que tout 
navire battant pavillon américain, et qui 
sera rencontré dans la zone prohibée, 
telle qu'elle est définie dans la note alle-
mande du 31 janvier, sera impitoyable-
ment coulé, sans qu'il soit'tenu compte 
du caractère du vapeur marchand ou 
paquebot. 

La Gazette de Cologne, les Dernières 
Nouvelles de Munich, le Lokal Anzeiger, 
la Gazette de Voss et la Deutsche Tages-
zeilung écrivent-, avec un ensemble par-
fait, qu'en réalité, l'état de guerre existe 
déjà entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

Les cheminots soutiennent M. Wilson 
New-York, 14 Mars. 

La conférence entre les délégués des chemi-
nots et les directeurs des Compagnies de 
chemins de fer . est fixée à jeudi. Les Syndi-
cats déclarent qu'en présence de la guerre 
sous-marine, ils ne veulent pas embarrasser 
M. Wilson et que si la grève éclatait, des 
arrangements seraient pris pour transporter 
toutes' les choses dont le gouvernement au-
rait besoin. 

Un complot pour assassiner M. Gérard 
et voler ses documents 

• New-York, 14 Mars. 
Le correspondant spécial du New-York He-

rald à La Havane télégraphie que M. Gérard 
est. pisté par des espions allemands, dans le 
but évident de lui voler les documents im-
portants qu'il porte à Washington ou d'em-
pêcher qu'il atteigne la capitale nationale 
sain et sauf. 

Un nommé F. Beutte, voyageant avec un 
passeport hollandais, a été arrêté par les 
fonctionnaires de l'immigration à Key-West. 
Un autre agent allemand qui avait voyagé 
dans une cabine située à côté de celle de 
M. Gérard fut interpellé par celui-ci dans un 
hôtel de La Havane. 

L'ambasisadeur lui ayant demandé brus-
quement : 

— Pourquoi me filez-vous depuis Berlin ? 
L'individu prit la fuite et ne fut pas re-

trouvé. 
Le Noche, journal de La Havane, a publié, 

la ■ nuit dernière, la relation détaillée d'un 
complot ayant pour but d'assassiner M. Gé-
rard. Aussi, de grandes précautions sont pri-
ses et des agents du service de la Sûreté 
ainsi que les policiers armés entourent l'am-
bassadeur. _ 

La Guerre sons-marine 
Un navire norvégien coulé 

Londres, 14 Mars. 
Suivant une dépêche de Copenhague aux 

journaux, la Gazette Norvégienne de la Ma-
rine Marchande apprend que le grand vapeur 
norvégien- Larssastenaes a été coulé sans 
avertissement en dehors de la zone du blo-
cus. Il allait des Etats-Unis à Rotterdam avec 
une cargaison de grains pour la Commission 
de secours américaine. 

Londres, 14 Mars. 
D'après le correspondant du Times à Pékin, 

on s'attend à. ce que le ministre allemand et 
sa suite reçoivent leurs passeports. Le der-

nier effort fait par l'Allemagne pour sauver 
la situation, est sa Téponse à la note chi-
noise, qui a été remise hier au ministère des 
Affaires Etrangères. 

Dans cette note, l'Allemagne exprime le re-
gret de ne pouvoir modifier sa politique sous-
marine, mais elle promet de faire tous ses 
efforts pour sauvegarder les vies et les biens 
des Chinois. 

A LA CHAMBRE 

l/iiîi-piÉi sur râéfiiiipg 
iiéniig i Mimnl 

Paris, 14 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M. Deschanel, 
Une demande d'Interpellation de M. Cnappede-

lalne, sur la situation de l'aviation dans l'armée 
d'Orient est inscrite immédiatement à la suite des 
autres interpellations sur l'aviation. 

Llnterpeilato sur l'aviation 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion des 

interpellations de MM. Raoul Angles et Laurent 
Eynae sur l'aéronautique militaire. 

,. Discours 4e -S.^HfflH 
M. Raoul Angles monte à la tribune :• Laissez-

moi conduire mon intcrpellaUon comme je l'en-
tends. J'ouvrirai, s'il le taut, une parenthèse, mais, 
pour l'instant, je ne désire pas un Comité secret 
où l'on parlerait de tout autre chose que de l'avia-
tion. (Très bien ! à Gauche). 

Cris .- Parlez ! Parlez ! 
M. Angles. — Je diviserai mon Interpellation eh 

trois parties : 
1» Organisation actuelle en fonction de la crise 

que nous traversons; 
2° Bilan de notre aviation; 
3" Portée réelle de la réorganisation projetée. 
M. Millevoye. — il est impossible que- le souci 

patriotique ne vous c-mpache de développer cette 
interpellation en séance publique. (Cris sur divers 
bancs). 

M. Angles demande à poursuivre. 
M. Deschanol. — D'ailleurs la Chambre pourra 

se prononcer sur nne demande de Comité secret-
Ifi, Anglès, reprenant la parole, dénonce comma 

là principale cause de la crise de l'aviation,. la 
dualité de direction de l'aéronautique militaire. 
La direction de l'avant et celle de l'arrière n'étant 
pas le complément l'une de l'autre, au contraire, 
il est résulté l'impuissance et l'inertie. (Très bien 1 
sur divers bancs). 

M. Ang!è3 sur le ton le plus calme, élève de vi-
ves critiques contre le l'ait que jusqu'ici la direc-
tion de l'avant agissait sans tenir compte des pos-
sibilités de construction de l'artère et que la di-
rection de l'arrière manquait de l'expérience da 
l'avant. Il en est résulté des constructions témérai-
res ordonnées par l'avant qui provoquèrent de gra-
ves accidents et la mise en service d'avions lourds 
de bombardement conçus" par l'aMière qui n'ont 
donné que des résultats lamentables. L'avant de-
mandait la suppression de certains types d'appa-
reils Inutilisables, mais la direction'de l'arriére na 
comprit pas ia nécessité absolue, urgente, de n»; 
plus construire- de tels avions. Les Commissions ' da 
commandes sont Irresponsables. Les usines d'avia-; 
tlon ne travaillent pas-, encore--li nuit. «nce. qua 
quelques spécialiste^ indispensables sont encore re-
tenus dans des unités combattantes. C'est une des 
raisons do l'infériorité 3s nos productions. Un au-, 
tre vice de notre fabrication, c'est la multiplicité 
des types. Quarante-deux .types d'appareils sont, 
en service dans l'armée française. 

Il est une erreur qui empêche la construction; 
en grand des séries'd'appareils. En effet, actuelle-, 
ment, par suite de la rapidité des progrès, ua: 

avion est démodé au bout de six mois. Or, il faus 
chez nous dix mois pour sortir un avion nou-
veau, alors que nos ennemis sont arrivés à sortir 
leurs types nouveaux dans un délai de cinq à six; 
mois. Il â fallu plus d'un an pour obtenir la misa: 
en service du moteur Hispano, le meilleur pour 
avion, parce que le plus léger. Il a fallu vaincra 
une véritable coalition de routine bureaucratique etf 
d'intérêts privés (Vifs applaudissements) et s'il y eut 
dans la presse une soi-disant crise de l'aviation; 
et si M. Eené Besnard dut abandonner le sous-
secrétariat d'Etat de l'Aéronautique, c'est parca 
qu'il eut le courage d'imposer ce moteur. (Vifs ap-
plaudissements sur de nombreux bancs.) Des ap-; 
pareils de types périmés restent en service et mSma 
en commande. (Exclamations.) On construit encora 
des moteurs de SO chevaux alors que la moyenna 
de la puissance des appareils sur le front est da 
130 chevaux. (Exclamations.) 

M. Emmanuel Brousse : Qui les a commandés * 
M. Anglès. — C'est précisément l'utilité de oa 

débat de chercher à l'établir. 
M. Emmanuel Brousse. — Très bien ! Nous sau-

rons alors qui devra payer. (Applaudissements.) 
M. Anglès.— Une des erreurs commises a été da 

penser qu'il était préférable d'avoir des avions mé-
diocres que pas d'avion du tout. Des. avions mé-
diocres et pas d'avion, c'est la même chose. Les 
avions médiocres ne servent qu'à faire succomber 
nos héroïques aviateurs dans des. luttes inégales. 
(Vifs applaudissements.) 

Dans nos offensives de Verdun et de la Somma 
nous avons tenu l'air avec un petit nombre d'avlona 
supérieur à ceux de nos adversaires, avions Incom-
parables par leur qualité de vitesse. Vous serl-ea 
étonné d'en connaître le chifire peu élevé. 

VoUa ce qui devait être dit en séanco publicraa: 
je ne pourrais continuer sans difficultés. Je déposa 
donc tme demande d'ouverture d'un Comité secret, 
celui-ci ne devant être qu'une parenthèse où l'on 
ne parlera que de l'aéronautique militaire sans 
considérations politiques. Ce n'est pas le caractèra 
de mon interpellation. (Applaudissements sur de 
nombreux bancs.) 

M. Millevoye, — Nous nous associons tous énerr 
giquement à vos observations, 

M. Deschanel. — Conformément à l'artf-
cle 54 du règlement, ie propose donc à la 
Chambre de se réunir en Comité secret. Il en 
est ainsi décidé. 

La Ééance est suspendue et les huissiers! 
font évacuer les tribunes publiques et le» 
tribunes de la presse. ' 

La Chambre en Comité secret 
A 3 heures, la séance est reprise en 

Comité secret. 
La eéance continue, 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

« Sachez, Robert, que pour être la femme 
de l'homme que j'aime, je suis prête à re-
noncer à toute la fortune qui doit me venir 
de mon père... » 

Alors, tandis qu'au loin résonnaient les 
accords assourdis d'une valse lente, au 
rythme berceur et caressant, la voix mélo-
dieuse et fraîche de Lucie laissa tomber : 

— Et cet homme, Robert, c'est vous !... 
Je me remets dès a présent entre vos mains, 
certaine que vous saurez bâtir le - nid où 
habitera notre jeune bonheur... 

— Ah1 ! Lucie... Lucie ! s'écria Robert, 
ivre de passion. Comment résister à de pa-
reilles paroles ?... Oui, vous avez bien de-
viné nies plus intimes .pensées... Oui, je 
.vous aime... Oui, je voulais que vous l'igno-
iriez toujours, parce qu'il y avait, me sem-
blait-il, un fossé profond entre la femme 

millionnaire que vous êtes et l'homme sim-
plement aisé que je suis. 

« Mais ce fossé, votre beau sacrifice le 
comble en un instant... et plus rien désor-
mais ne peut m'empêcher de vous aimer... 
et de faire de vous la plus heureuse des 
femmes. » 

Et les yeux dans les yeux, grisés, exta-
siés, oubliant tout ce qu'il n'était pas leur 
beau rêve d'amour, les deux jeunes gens 
'demeuraient silencieux, les mains jointes, 
tandis qu'au loin la valse qui venait de ber-
cer leurs paroles se mourait doucement dans 
l'air attiédi du soir... 

XV 

Les affaires sont les affaires I 

— A oh I mademoiselle..- je vô cherche 
pâtout !... 

Brusquement tirés de leur extase par ces 
mots prononcés d'un ton sévère, Robert et 
Lu/cie, se séparant, tournèrent en même 
temps la tête du côté de la porte du palma-
rium, où se silhouettait une femme de haute 
taille, sèche, anguleuse, la face couperosée, 
les yeux débordant des orbites et comme 
prêts à en jaillir tout à coup, les lèvres na-
turellement écartées laissant entrevoir une 
double rangée de dents longues et jaunes, 
qui faisaient instinctivement penser à un jeu 
de dominos. 

La nouvelle vanne était miss Simpson, 

que chez les Desplanques on appelait plus 
couramment Miss. 

Elle était entrée dans la maison du ban-
quier quelque quinze ans auparavant, pour 
s'occuper uniquement de Lucie, qu'elle avait 
eu pour mission d'initier aux beautés de la 
langue anglaise, d'accompagner à ses cours 
ou à ses promenades, et de surveiller dans 
ses jeux comme dans ses heures d'études... 

Quand Mme Desplanques était morte, em-
portée par une phtisie galopante, l'éduca-
tion et l'instruction de Lucie étaient loin de 
se trouver achevées. 

Comme le banquier, constamment retenu 
au dehors par ses affaires, ne pouvait s'oc-
cuper lui-même cle sa fille, il avait chargé 
Miss de ce soin... Et il est juste de reconnaî-
tre qu'il avait merveilleusement bien placé 
sa confiance ; car la fille d'Albion s'acquit-
tait de ses devoirs avec intransigeance et 
une sévérité de geôlier dont Lucie n'avait 
pas été sans souffrir fréquemment, surtout 
dans les premiers temps. 

Peu ;ï peu, elle s'était faite à la rudesse de 
sa gardienne, dont elle -se savait, malgré 
tout, très-sincèrement aimée. 1 

Un peu confuse, Lucie s'était levée de son 
siège, et répliquait à l'institutrice : 

— Vous me cherchiez miss ? 
— Yes, et voala longtemps. Je avais cru 

vô souffrante, et j'étais dans toutes mes 
gouvernements. 

Elle voulait évidemment dire : dans tous 
mes états ; car, bien mie depuis longtemps 

en France, miss Simpson n'était pas encore 
arrivée à se familiariser complètement avec 
la langue française, dont elle se vantait ce-
pendant de posséder toutes les finesses. 

— Vous ne vous étiez pas trompée... J'ai 
eu en effet une légère indisposition ; mais 
cela n'a rien été. 

» Robert dansait justement avec moi. Il 
a bien voulu m'accompagner dans cet en-
droit aéré. 

— Aoh ! monsieur Robert, je vô avais pas 
reconnu. Good èvening, sir 1 

— Bonsoir miss 1 répliqua machinalement 
Robert, l'esprit ailleurs. 

Encore tout impressionné de la délicieuse 
minute qu'il venait de vivre, il avait lancé 
ces mots sans même regarder l'Anglaise. 

Il n'avait d'yeux que pour Lucie... pour 
celle qu'en fci-même. il appelait déjà, avec 
amour, avec passion, sa femme. 

L'Anglaise, certainement plus fine que ne 
pouvait le laisser supposer l'aspect général 
de sa physionomie, dut comprendre en un 
instant qu'elle venait de troubler un collo-
que sentimental. 

Alors, furieuse de ne pas avoir, ce soir-là, 
suffisamment surveillé son élève, et en 
même temps, froissée dans ses pudeurs do 
fille du Nord, elle ricana : 

— lit aiors, monsieur Robert... il tàtait 
les mains- de vô... pour voir si vô 'jviez pas 
la fièvre ? " ■ 

Donnez, mademoiselle Lucie, donnez la 
main... que je tate à mon tour. » 

Très amusée, car elle devinait très bien 
ce qui se passait dans l'esprit de Miss, Lu-
cie tendit sa main. 

L'Anglaise la serra à la briser. 
— Elle est glacée, votre main... Vô avez 

la fièvre comme moa ! 
Lucie l'interrompit en souriant : 
— Pardon, miss... Mais vous ne me dites 

pas ce que vous me voulez... Pour me cher-
cher ainsi partout, il faut que vous' ayez 
une raison... 

— Aoh ! c'est vrai ! s'écria la gouver-
nante... Je n'y pensais.déjà plus... Vô me 
faisez perdre'la tête avec vos malaises-
pleine de gravité... Je étakk venue chercher 
vô de la part de monsieur votre père. 

— Mon père ! s'étonna Lucie... Mon père 
me demande ? ^ 

— Oui... et tout de suite... Allons venez. 
Robert ^'avançait vers Lucie pour lui of-

frir le bras. 
— Pas vô, sir Robert... Monsieur, il a de-

mandé seulement mademoiselle... 
— Je n'insiste pas, fit le jeune homme en 

riant... Mais quand vous reverrai-je, Lucie ? 
La jeune fille lui jeta un long regard où il 

lut tout l'amour renfermé dans 'ce cœur 
déjà bien à lui. 

En même temps, elle répondait : 
— Mais, Robert, ne venez-vous .pas de 

m'inviter pour la prochaine scottish... 
Puis sur ce petit mensonge, qui lui per-

mettait de donner à son fiancé un très pro-
chain rendez-vous sans provoquer les pro-

testations de sa gouvernante, elle s'en fut,-
légère, gracieuse, aux côtés de Miss, tandis 
que Robert la suivait de loin, l'œil en feu,-
le ceftur battant à lui rompre la poitrine... 

Après avoir été arrêtée, 'chemin faisant,-
par différentes personnes qu'elle n'avait pas 
encore vues au cours de la soirée, Lucie ar-
rivait dans un petit boudoir précédant les 
salons de danse et où son père se tenait pour, 
recevoir ses invités. 

Il y était en compagnie de deux messieurs 
et d'une dame, avec lesquels il entretenait 
une conversation fort animée, mais qu'il in-
terrompit net à la vue de sa fille pour lan-
cer dun ton aigre-doux : 

— Enfin, te voilà, Lucie ! 
Casimir Desplanques, âgé de cinquante*' 

cinq ans, était un petit homme maigre, au 
visage jaune et parcheminé,encadré de deux 
côtelettes grisonnantes tondues de très prèa 
et arrêtées à la hauteur des lèvres, qui 
étaient entièrement rasées. 

La bouche était petite et pincée, le men« 
ton volontaire, les yeux vifs et perçants, et 
dans leurs prunelles semblait être resté la 
reflet de tout l'or qui était passé par les 
mains de cet homme qu'on devinait cupide, 
âpre au gain, ne connaissant qu'un dieu, 
qu'une loi, qu'une force : l'argent...-

Désignant à sa- fille la dame assise auprès 
de lui, il ajouta : 

Maxime LA TOUR, 

(La suite 'à demain.') 



Notules Marseillaises 

iqtiès 
On a parlé de restrictions nouvelles et pro-

chaines : certains s'imaginent qu'il faudra se 
priver. Pour être rassuré, il suffit de consul-
ter les statistiques. Elles permettent de dire 
jjue nous mangeons trop de viande, trop dé 
pain, trop de sucre. La preuve ? 

La voici II en 1S62, on mangeait en France 
'25 kilos 900 de viande par an et par tête ; en 
11892, 41 kilos 360; en 1910, 57 kilos. En 1916, 
on en a mangé 62 kilos, soit doux fois et demi 
plus qu'en 1862. Croyez-vous que nous serions 
privés si la consommation était ramenée seu-
lement à 57 kilos comme en 1910... En Alle-
magne, on est réduit en ce moment à. 13 kilos 
par an et par tête. 

Pour les céréales, en 1875 nous consom-
mions 215 kilos par tête et par an. En 1912, 
245 kilos... Ne pourrait-on revenir à cette 
consommation ? 

En 1916, nous avons importé 549.000 tonnes 
'de sucre, dont 150.000 pour la pâtisserie; 
iizo.ooo hectolitres d'alcool pur: 2.300.000 hec-
tolitres de- vins d'Espagne ; 180 millions de 
kilos de fruits... 

Est-ce que nous ne pourrions pas — sans 
même nous priver — nous passer de quelques-
-uns de ces suppléments dont la consommation 
inutile fait baisser notre change, encombre 
nos transports et grève nos budgets ? 

Les officiers en congé de convalescence à 
Marseille et dans la banlieue, sont invités 
i se. présenter à l'hôpital militaire, rue de 
Lodi, à Marseille, le 17 mars à S heures du 
matin pour y être examinés par M. le di-
recteur du Service de Santé de la 15° région, 
conformément aux instructions ministérielles 
en vigueur. 

Les correstxstudances de l'armée d'Orient. — 
I* citoyen Cadenat, député de la 2° circons-
cription de Marseille, vient de recevoir la 
lettre suivante du ministre de la Guerre : 

Monsieur le député, 
Par lettre du 25 lévrier dernier, vous avez Mwi 

voulu me signaler que les correspondances origi-
naires ou a destination de l'armée d Orient ne 
parvenaient pas. , 

1. J'ai l'honneur de vous faire connaître que les 
mesures nécessaires ont été prises pour assurer un 
acheminement résulter et aussi rapide que possi-
ble des courrier en question. Si 033 irrégularités 
ont été constatées. eUes ne peuvent être imputa-
bles qu'aux circonstances de l'état de guerre e. 
aux rtililcultés auxquelles se heurte l'exécution oe 
ce service postal (risq-ues cle traversée, etc.). 

Je serais, néanmoins disposé à taire procéder a 
une enquêto si des précisions m'étaient lournies 
touchant les conditions de dépôt, les noms et 
adresses des destinataires des envois signales 
comme non parvenus. 

. Agréez, etc. 

Caisse d'épargne des BoucStes-du-Rliône. — 
On sait que depuis le 1"' janvier 1917 le taux 
d'intérêt :pour tous les dépôts faits à la Caisse 
d'Eoargne des Bouches-du-RhÔne est de 
3 fr. 25 %. D'autre part le compte ouvert a 
chaque déposant fixé précédemment au maxi-
mum de 1.500 francs a été porté à 3.000 francs. 

Enfin tout titulaire de livret peut désormais 
faire autant de dépôtd et de retraits qu'il le 
désire, pourvu que son compte courant n'ex-
cède jamais 3.000 francs. 

Ces innovations ont immédiatement produit 
l'effet attendu. 

A la Caisse d'Epargne des E'ouches-au-
Rhône. l'excédent des dépôts depuis le 1er jan-
vier a atteint deux millions GÎIJ22 francs. 

Rappelons aussi erme la Caisse d'Epargne 
des Bouches-du-Rhône continue â recevoir 
les dépôts en or. A <te jour elle a versé à la 
Banque de France pîus d'un, million d'or. 

Chemins de fer P..K.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 15 et 10 du courant 
pour les marchandises de la 1™ catégorie 
seulement : 

Marseille-Arenc : du n« 117.001 au no 122.000; 
Marseille-Prado : du n° 26.182 au n° 27.670; Mar-
seille Vieux-Port : du n* 6.841 aai 11° 7.540; Saint-
Louls-lcs-Aygalades : du 2.101 au n° 2.300. 

Rôdeurs suspects. — vers 2 heures du ma-
tin, l'autre nuit, des ag-ènts rencontraient, 
boulevard National, plusieurs individus à al-
lures suspectes, prétendant tous habiter 28, 
rue Saint-Jean-Baptiste, aux Crottes. L'un 
de ces individus, Rxtedo Joaschim. 28 ans, fut 
trouvé porteur d'un ciseau à froid, d'un mar-
teau et de divers autres orrtills. Un autre por-
tait, cachée dans son pantalon, une baïon-
nette Lebel nïatrquée K 471156. Ce dernier 
refusa de faire connaître spn identité. Rs 
furent conduits à la Permanence avec leurs 
compagnons, Moran Baptiste, 19 ans ; Gan-
dès GerJM.ro, 19 ans, et Pader José, 24 ans. 
.Tous ont été ôcroués. 

Les désespérés. — Les locataires de la mai-
son qui porte le numéro 7, rue Château-
.Toly, étaient étonnés, hier après-midi, par 
des gémissémenÇs qu'ils entendaient dans 
l'appartement <îccu,pé par Mine Barberine 
Paoli. 23 ans. lis y pénétrèrent et se trou-
vèrent en présence de Mme Paoli évanouie 
et couverte de sang. Us lrri donnèrent les 
premiers soins pendant que M. Barrère, com-
missaire de police du Ier arrondissement, 

• était prévenu. Mme Paoli s'était ouvert une 
veine du bras gauche avec un rasoir, mais 
s'est refusée à faire cemnaître les causes de 
cet acte de désespoir. Elle est soignée à 
l'Hôtel-Dieu. ^ 

Série d'accidenîs, — Dans l'après-midi de 
lundi, bcuïevaxd Garibaldi, en descendant 
d'un tranïway de la Barasse, M. Relier Emile 
s'est sérieusement blessé au pied gauche. 11 
a été conduit à la Conception. 

vw Avant-l^ier, vers 2 heures de l'après-
midi, place Miogador, en déchargeant des 
fûts vides, le charretier Cantamessa Fran-
cesco, 36 ans, demeurant rue de l'Ouest, 8, 
a été gravement blessé par un demi-muid 
qui tomba de la charrette et ,lui passa sur 
le corps. Après avoir reçu des soins à la 
pharmacie Dianoux, Cantamessa a été con-
duit à son domicile. 

•wv A bord du le même jour, le docker 
Marignone José, demeurant rue du Colom-
bier, 10, tombait à fond de cîfle et se blessait 
grièvement. Il a été transporté à la Concep-
tion. 

vw Un accident du même genre se produi-
sait à bord du .... où le docker Bouchard, 50 
ans, était grièvement blessé. Il a été trans-
porté à la Conception dans un état grave. 

Chapitre des vois. — Le 13 mars, dans sa 
Salle à manger, M. Solar Camille, proprié-
taire de l'Hôtel La Fayette1. 9, allées des Ca-
pucines, était dépouillé de son portefeuille 
renfermant 635 francs, deux .coupons de rente 
française de 100 francs et un mandat de 
175 francs. 

vw A l'aide de fausse cîiefs, le soir du 
même jour, des Malandrins (pénétraient chez 
M. Crémone Achille,. 28, rue des Abeilles, et 
s'emparaient d'une somme de* 500 francs. 

vw L'autre nuit, des malfï'çiteuTs s'intro-
duisaient dans la vâlla Sylva, ;*ux Aygalades, 
appartenant à Mlle Yvonne Ritxtud, qui cons-
tatait, le lendemain, la disparition d'une cer-
taine quantité de linge et de multiples ob-
jets, lé tout d'une valeur de 3.ÎJ0O francs. 

Petite Chronique : 
lîue Saint-Savournin, 67, la Société , Théosophi-

mie a organisé dés récriions d'entants de 7 à 
14 ans, qui ont lieu tous, les jeudis de 9 :heures 30 
à H heures 30 du matli}. Cours gratuits' de musi-
que, de déclamation et de morale. 

2 h. 30 La Belle Hélène. I^i soirée, à 8 h. 30, 
Mam'zellc Nltouche. Location ouverte. Tél. 9 05. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
deux grandes représentations avec un orogramme 
do premier' ordre. 

La Commisioïi d'enquête 
en demande la révision 

Paris, 15 Mars. 
La Commission d'enquête sur les marchés 

de la Guerre, réunie sous la présidence de 
M. Simyan, a adopté le rapport de M. Char-
les Perbnnet, sur un cas de réquisitions en 
concluant à un blâme très sévère à l'égard 
de l'administration de l'Intendance de la 
15° région. 

La Commission a adopté, en outre le rap-
port de M. Couesnon, 6ur les marchés de 
laiton passés par la direction des Forges. 
Elle invite le gouvernement à procéder à la 
revision immédiate de tous les marchés de 
cette catégorie passés depuis le 2 août 1914 
au 31 octobre 1915. 

Paris, 14 Mars. 
Nous apprenons la mort du bâtonnier Fer-

nand Labori, qui a succombé ce matin à la 
suite d'une longue et cruelle maladie. C'est 
un deuil profond pour le barreau de Paris et 
peut-on dire pour l'éloquence française elle-
même. 

Né à Reims le 18 avril 1860, Fernand Labori 
avait fait au Palais, il y a quelque trente ans, 
des débuts retentissants. Sa prestance, la 
bonne grâce de sa physionomie ouverte et' 
franche, son éloquence .ardente, tumultueuse 
parfois même, mais prenante et persuasive, 
exerçaient sur l'auditoire une action énergi-
que et décisive. Il est impossible de rappeler 
tous les procès dans lesquels il prit la parole. 
Citons seulement ceux des anarchistes Duval 
et Fini, l'affaire, Numa Gilly, l'affaire Vail-
lent .(attentat à la Chambre des Députés), 
l'affairé dur Mtchvcret où il plaida pour 
Ahmed Riza, l'affaire Dreyfus où il intervint 
aven la fougue qu'on lui connaissait, et au 
cours de laquelle, on ne l'a pas oublié, un 
fanaticme lui tira à Rennes un coup de re-
volver qui faillit le tuer, le procès de Mme 
Caillaux, etc. 

La mort prématurée du grand avocat pro-
duira une vive émotion dans la France en-
tière où on avait appris à estimer autant 
son beau caractère que son talent. 

Nous adressons à Mme veuve Labori et à 
sa famille l'expression de notre profonde 
sympathie. 

DANS LA POLICE 
Paris, 14 Mars. 

M. Dlmier Marius, réformé n' 1, est nommé 
provisoirement et pour la durée de la guerre, 
coinniissalTM do police, do 4" classe à Saint-Remy 
(Bouchesdir-Rhône!, en remplacement de M. Pou-
jol. qui a reçu une autre destination; M. Décir 
Paul-Flavle», sous-olrlcier en retraite, est nommé 
provisoirement et pour la durée do la guerre, 
commissaire spécial de police sur les chemins de 
ter do Pnrls^Lyon-Méditerranée, à la résidence de 
Sisteron (Basses-Alpes). 

MAITRES DE PORT 
: .Par arrêté du 12 mars 1917, a été rapporté l'ar-
rêté du S0 janvier 1912, nommant à titre tempo-
raire, M. Détroux Gaston-Erhtle au grade de maî-
tre de port de 4' classe et l'affectant en cette qua-

-litê, au «ervicc du port de Mariigues, à dater du 
1" lévrier 1917. 

DE 0 HEURES DU SO!R A 4 HEURES DU MATIN 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour îa défense de la Patrie, 
nouô avons aujourd'hui à citer' les noms r 

De M. Auguste Luchesi, soldat au 112° d'in-
fanterie .mort au service de la Patrie, le 
12 mars 1917, à l'Hôtel-Dieu de Marseille. 

, De M. Pierre Dumas, d'Arles, sapeur au 7° 
génie, tué à l'ennemi le 16 février 1017, à 
l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvécis et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 lévrier au 8 mars 1917, aura 
lieu lé vendredi 16 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant ies indications ci-après : 

La perception de la rue as la République, B, 
paiera du numéro 3.001 à 3.50Ù du 1" canton. 

La perception cle la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7° canton. 

La perception da la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 a 0.000. 

La perception du boulevard des Dames, GS, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3* et 4* cantons.. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.0O1 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 3.001 a 3.500 du B* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751 a 2.550 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.O01 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires. 

'on ïapenr espagr 
Grau-du-Roi. 15 Mars. 

Mardi matin, à 6 heures, le sémaphore de 
l'Espiguette signalait l'échouement, au lieu 
dit les Baronnets, du vapeur espagnol 
Marnegro. Aussitôt, le canot de sauvetage 
prit la mer et se porta au secours du navire 
en détresse. Le bateau n'était pas en mau-
vaise situation, néanmoins on télégraphia à 
Marseille pour obtenir le matériel nécessaire 
aux opérations de renflouage. 

Le Marnegro est commandé par le capitaine 
Casiano, il'compte 28 hommes d'équipage. 

Paris, 14 mars. — L'allure générale du marché 
est un peu hésitante par suite de la baisse enre-
gistrée sur toutes les valeurs russes, mais cepen-
dant moins importante (lue la veille. Notre 3 % 
perpétuel a subi une légère avance, mais notre 
rente 5 % se présente inchangée. La position de 
nos grandes banques et de nos compagnies de che-
mins de fer reste satisfaisante. Le groupe espagnol 
no varie pour ainsi dire pas. Cependant quelques 
valeurs industrielles sont en progrès. Les valeurs 
de cuivre et les titres de caoutchouc restent fermes 
et sont toujours demandées. Mines d'or diverse-
ment traitées. 

loyrse de iarseiiie ûn 14 Mars 

pont Français 
Nouvelle avance 

des troupes britanniques 
vers Bapaume 

mmlm anglais 

14 Mars, 2 heures. 
Au nord de l'Ancre, nous avons 

avancé notre ligne sur un front d'en-
viron deux millo cinq cents mètres au 
sud-ouest et à l'ouest de Bapaume. 

Une nouvelle progression a été égale-
ment réalisée sur un front d'environ 
deux kilomètres au sud^ouest d'Achiet-
le-Petit. Nos troupes ont pris possession 
d'environ deux mille mètres de tran-
chées au siïd-ouôst des' Essart (nord-
est de Gommecourt). 

Un raid ennemi effectué dans la jour-
née au nord-est d'Arras n'a pu parvenir 
jusqu'à nos lignes. 

La nuit dernière, un coup de main a 
été exécuté sur les tranchées alleman-
des à l'est d'Ai'mentières. 

Les positions ennemies ont été effica-
cement bombardées au cours de la jour-
née au nord de la Somme et à l'est d'Ar-
ras où deux explosions ont été provo-
quées par nos feux. 

Grands activité d'artillerie à l'est d'Ar-
mentières et dans le secteur d'Ypres. 

Paris, 15 Mars, 2 h. 30. 
Sur le front français c'est toujours entre 

la Butte-du-Mesnil et Maisons-de-Champagno 
que les Allemands font preuve de la plus 
grande activité. Hier soir, ils ont encore lancé 
deux nouvelles attaques contre la côte 185, 
mais sans plus de succès que précédemment. 

Non seulement les assauts de l'ennemi ont 
été brisés avant même qu'ils aient pu aborder 
nos lignes, mais nos vaillants soldats, pro-
gressant dans un vif' combat à la grenade, 
ont", encore "enlevé ;"i rSotver§'aîïë quelque ter-
rain autour de la position si fortement dis-
putée. 

Dans la même journée on enregistre aussi, 
à l'actif des troupes françaises, deux coups 
de main -qui ont complètement réussi. Une 
brillante action locale nous a permis de pro-
gresser au sud de Saint-Mihiel et de nous 
rendre maîtres d'un point d'appui assez im-
portant, la ferme de Romainville. Uné autre 
opération, dans la même région, permit à 
nos braves fantassins, de pénétrer dans qua-
tre points différents dan3 les organisations 
ennemies et de pousser jusqu'à la deuxième 
tranchée. 

La taxtique des, .sondages, persiste donc et 
s'intensifie, au grand détriment du moral de 
l'adversaire. 

,Sur le front britannique, la journée a vu 
le développement logique des succès anglais 
d'hier, que le communiqué de Berlin passe, 
naturellement, sous silence. Les Allemands 
continuent à reculer dans le. secteur de Ba-
paume et dans la boucle de Gommecourt, 
UèWhtlë • poui"'etlx"a'T)CU près - intenable. 

Le mouvement de débordement de Eapaume 
s'accentue par le Nord-Ouest et les. lignes 
anglaises l'enserrent de plus en plus au Sud. 
La situation, est devenue telle que l'ennemi 
ne semble pas devoir tenir'longtemps encore 
la *'vll!e"de' Bapatrme: "* " ' f 

Plus à l'ouest, les Anglais marquent un 
nouveau progrès au sud d'Achiet-le-Petit, où 
leurs lignes ont été portées en avant sur un 
front de deux kilomètres. Enfin, les Alle-
mands se sont repliés sur une longueur d'un 
kilomètre entre Issarts et Gommecourt. Il est 
hors de doute que les Allemands, en cédant 
ainsi' du terrain sous la pression de l'artil-
lerie anglaise avec cette facilité relative, réa-
lisent un plan dont l'avenir éclaircira la va-
leur stratégique. Mais il est vrai que nos ad-
versaires s'apprêtent, tout le long des lignes 
intérieures, à étendre ce mouvement de repli. 

Comme de sérieux indices, rapportés par 
nos aviateurs tendent à l'établir, il n'est pas 
douteux que cette reculade ne s'accentuera 
pas sans encombre jusqu'au bout. 

'ommoniqué belge 
Le Havre, 14 Mars. 

Violente lutte de bombes dans la ré-
gion de Steenstraeie-Hetsas. 

Activité habituelle des artilleries sur 
l'ensemble du iront belge. 

© icie 
Paris, 14 Mars. 

Le gouvernement {ail, à 23.heures, le communiqué oltxclel suivant ï 

En Champagne, au cours de la journée, nous avons continué a 
f rogresser à la grenade dans la région de Maisons-de-Champagne, 
malgré un violent bombardement de l'ennemi, qui a fait usage d'obus 
lacrymogènes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre artillerie a exécuté des tirs 
de destruction sur les organisations ennemies. Un observatoire a été 
détruit près de Montfaucon. 

Une déclaration du générai Lyautey 
provoque de vifs incidents 

THEATRES, COIBCERTS; CINÉMAS 
OPÉRA MUNICIPAL. — Xa reprise «les Contes 

d'Hoffmann, qui a lieu, co soir, aura pour Interprè-
tes l'excellente basse Ratent et la charmante Ber-
tua César, qui en avaHant fait une si remarquai)!© 
création il y a quelspies années. Avec le ténor 
Cotlou, , l'ensemble promet une exécution parfaite. 
A 2 h. /,5, grande matinée de famffile : Mireille et 
Lw Fille au Rùaiment, avec Mlle Augusta Garcia 
le ténor P.ovalill. et Btiudouresque. 

GALAS AU GYMNASE. — Après-demain samedi, 
en soirée, dimanche- et lundi en matinée et en 
Kurée, Vous n'avez rien ù déclarer et ies Surprises 
du Divorce, Joués dams le mémo spectacle par une 
troupe do premier oralre. Lee. ouverte. Tél. 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. - A l'occasion de 
la luvnareme, aujourd'hui jeudi, ta matinée a 

3 % nominatif, 01 35; coupures, 61 35. — 3 % au 
porteur.NOl 35 — 5 % 1915-1918, 87 70; coupures de 
500 et 1.000 lr., 87 50. — 5 % 1316, S7 90. — Espagne 
Extérieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 102 20;.de 
80 pesetas, 102 20; de 16U pesetas, 102 20; do 240 pe-
setas, 102 20. — Russie consolidé 4 %, coupures de 
20 lr 09 25. —L ïurauie .4 %..ii3. .45. — Compagnie 
Algérienne, 1208. — Panama, 109. — Ville <lo Paris 
1894-189G, 247; quarts, C5 50 ; 1912, 226. — Foncières 
1879, 450. — Communales 1S80, 440. — Foncières 
1883, 310. — Communales 1S91, 2S6. — Foncières 
1395, 325. — FojBiteres 1909, 1S6. — Communales 
1912, 183. — Foncières 1913, 367 50. — P.-L.-M. 3 %, 
355; fusion ancienne, 322 50; tusion nouvolio, 
324 50. — Lombards, 162; série X, 153. — Banque 
de l'Algérie, 2990. — Société Marseillaise de crédit 
Industriel et commercial et de dépôts, 574; actions 
de 250 lr., 580. — Cyprien Fabre et Cic, 940. — 
Fraissl.net et Cle, 025. — Messagerift Maritimes, 
action de priorité, 149. — Compagnie Mixte, 39*. — 
Transports Maritimes, 870. — Raffineries Saint-
Louis, 1C90 — Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 475. — Vormincit C.-L. et Cle, 147. — 
Immobilière Marseillaise, 466. — Afrique Occiden-
tale, 1480. — Bouès H.-A. et Cic, 95. — Brasseries 
de la Méditerranée, 450. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 814 — Ciments Romain Boyor. no.— 
Extrôme-Orlen, 330. — Fournler L.-Félix et Cie, 
254. — Froid sec, 135; part de fondateur, 248. — 
Madagascar. 1000. — Pe(i( Marseillais. 335. — Sa-
lins dù Mufti 2050. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille. .342. — Immobilière Marseillaise, 340. — 
Compagnie Générale tié Tramways, S70 — Electri-
cité de Marseille, 405. 

oiamii 
APRÈS LA PRISE DE BAGDAD 

OomsauBigag officiel 
Londres, 14 Mars. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Nos avant-gardes atteignent le point du 

Tigre à trente milles en amont de Bagdad. 
Des mesures ont été prises pour empô-

cher l'inondation de Bagdad lors de la pro-
chaink crue. 1M manufacture des petites ar-
mes turques de Baridad est en bon élul de 
réparation. Les ateliers des chemnis de fer 
conlienhr.nl des machines en parfait élal. 
Cinq locomotives et du matériel roulant. 

Nous avons trouvé à la citadelle de gran-
des quantités de canons démodés et anti-
ques, des canons de bronsc, des masses de 
munitions de tout genre. Nous avons trouvé 
aussi les canons qui nous avaient été pris 
lors de l'a capitulation de Kut-cl-Amara 
en 19 te. 

Le mouvement des ports français 
pendant la dernière semaine 

Pâfis,'''jfi Mars. 
On nous communique le relevé hebdoma-

daire • des entrées dans ' les ports français 
pendant la semaine Unissant le dimanche 
11 mars à minuit. Voici ce document : 

Entrées des navires de commerce de toutes 
nationalités au-dessus -de 100 tonneaux nets 
dans; les porta français, à l'exclusion des ba-
teaux de pèche et du cabotage local. 707. 

Navires de commerce. français coulés par 
dos sous-marins ou des mines : a) de 1.500 
tonneaux bruts et plus, 2 ; b) au-dessus de 
1.600 tonneaux brut, néant. 

Navires de commerce français attaqué sans 
succès par des sous-marins, néant. 

Bateaux de pêche français c'èulés, néant. 

La Crise du Pétrole et de l'Essence 
Paris, 1-i Mars. 

LA Commission spéciale des pétroles a exa-
miné, hier mardi, au ministère du Ravitail-
lement, la situation des pétroles. Etant don-
nées les difficultés des transports et l'aug-
mentation des frets, elle envisage uns aug-
mentation de 5 centimes par litre d'essence. 

Il n'est pas encore- Question d'augmenter 
le pétrole. 

Paris, 1-i Mars. 
A 9 heures 10, la séance est suspendue. 

Elle reprendra dans dix minutes en séance 
publique. 

SÉANCE DE NUIT 
La séance est ouverte à 9 heures 30. 
Lo président.— Conformément au troisième 

paragraphe île l'article 15 de la loi constitu-
tionnelle du 1S juillet 1875, la Chambre a dé-' 

cidé que la séance serait reprise en public 
sur le sujet qui avait motivé le Comité secret. 
En conséquence, je donne lecture des ordres 
du jour, qui ont été déposés sur les inter-
pellations relatives à l'aviation. 

Le premier de M. Raoul Anglès, est ainsi 
conçu : 

La Chambre, prenant acte des déclarations du 
gouvernement, l'invite à réaliser dans lo plus, lireï 
délai l'unité effective de direction en matière aéro-
nautique, la réorganisation des services et la mise 
en harmonie des programmes avec les services mili-
taires passe a l'ordre du Jour. 

Lo deuxième, de MM, Laurent Eynac, La-
zare Wéil et Simonnet, est ainsi conçu : 

La Chambre, prenant acte des- déclarations du 
gouvernement, et comptant sur lui pour réaliser 
uno coordination étroite des divers services de 
l'aéronauticfiie, et pour intensifier sur toutes ses 
formes la guerre aérienne, passe à l'ordre du 
jour. 

Lo colonel Girod propose d'ajouter les mots 
suivante : 

La Chambre, rendant hommage au courage héroï-
que et à l'habileté des aviateurs de France, qui, 
comme notre admirable armée, inscrivent chaque 
jour des pages glorieuses aux annales de l'Histoire. 

M. Aristide Briantî, président du Conseil- — 
Le gouvernement n'accepte que l'ordre du 
jour de M. Eynac, avec bien entendu, l'addi-
tion de M. le lieutenant-colonel Girod, au-
quel le gouvernement 6'associe de tout cœur. 

Le président. — La parole est à M. le mi-
nistre de la Guerre. 

M. le général Lyautey. — J'avais pensé d'a-
bord qu'il serait préférable que le débat n'eût 
pas lieu, qu'il convenait d'attendre que les 
mesures que j'ai prises eussent produit leurs 
résultats. Je croyais, je crois encore que de 
tels débats sont semés d'écueils. Je n'ai pas 
voulu cependant paraître me dérober. J'ai 
d'ailleurs le sentiment qu'il peut être dit des 
choses essentielles, dont nous serions les pre-
miers à faire notre profit, mais je ne vous 
suivrai pas sur le terrain technique, parce 
que, même en Comité secret, cela pourrait 
exposer la Défense nationale à des risques 
(Exclamations à l'Extrème-Gauche et à Gau-
che). 

VIF INCIDENT 
Le président. — Les paroles de M. le minis-

tre de la Guerre ne peuvent être autre chose 
que la justification du Comité 6ecret. 

M, RaîSîi-QiigGiis. — On continue à nier 
l'action du Parlement. C'est le Parlement qui 
a sauvé le pays. (Applaudissements à l'Ex-
trôme-Gauche). 

M. Jugy. — Les paroles de M. le ministre de 
la Guerre constituent une provocation. 
(Bruits prolongés). 

Wl.AIbsri Grodet. — Nous demandons le rap-
pel à l'ordre du ministre. 

M. le président. — Ne laissez pas croire que 
le Comité secret, qui s'est poursuivi" dans le 
plus grand calme, a été troublé. 

M. Jules Deïahayc. — Les Allemands sont 
à Noyon ! 

M. Raffin-Dugans. — On ne peut insulter le 
Parlement. (Applaudissements à l'Extrême-
Gauche et à Gauche, bruifc). 

M, !o présidant. — Js vous supplie, au nom 
de là France,' au nom de ceux qui versent 
leur sang, de faire silence, (Applaudisse-
ments). 

Nouvelie séance secrète 
Lo présidant. — Je suis saisi d'une demande 

de Comité secret régulièrement formée (Ap-
plaudissements â l'Extreme-Gauche et à Gau-
che ; protestations au Centre et à Droite. 
Bruit)). îe consulte la Chambre. 

La demande de Comité secret, mise aux 
voix, est, après une épreuve déclarée dou-
teuse, adoptée. 

Voix à gauche : « Vive la République 1 > 
Lo président. — La Chambre te réunira en 

Comité secret dès que les tribunes seront éva-
cuées. 

La séance publique est suspendue à 10 heu-
res moins 20. 

Quelques instants plus tard, MM. Briand, 
Viviani, Herriot et Malvy reprennent place 
au banc du gouvernement. Les députés ren-
trent en grand nombre. 

Reprise ik li séance piilipe 
La séance publique est reprise à 10 h. 45. 
M. DescSianei. — J'ai reçu un nouvel ordre 

du jour de M. Bedouce. 
M. Anglès demande k la Chambre de vo-

ter l'ordre du jour pur et simple, étant donné 
que le ministre de la Guerre n'a pas pris 
la parole" au cours du Comité secret et qu'il 
n'est plus au banc du gouvernement. : 

M. Al.bart Favre. — Y a-t-il encore un gou-
vernement î 

' M. Laurent Eynac. — Après les déclara-
tions très nettes de M. le président du Con-
seil, je demande à, la Chambre de voter 
Perdre du jour pur et simple, étant donné 
que j'attache à cet ordre du jour tout le sens 
que je donnais a mon précédent ordre du 
jour. Je lui attache aussi le sens de l'addi-
tion propoôée par M. Girod pour rendre hom-
mage ù nos héroïques aviateurs, (Vifs applau-
dissements sur de nombreux bancs. Cris : 
A toute l'armée. !) 

M. le président du Conseil monte h la tri-
bune. Il est écouté dans un très grand si-
lence. 

M. Briand, — Aa moment où vous vous 
préparez à clore ce débat, je vous demande 
ta permission de rendre hommage u la belle 
tenue, à la dignité de la discussion, qui s'est 
instituée en séance secrète. Les députés, avec 
toute la réserve que leur conseillait leur pa-
triotisme, les services intéressés, avec toutes 
leurs espérances, ont indiqué le travail fait, 
celui qui sera fait demain à l'issue de ce 
débat. 

L'honorable M. Eynac, qui fut l'un des élé-
ments les plus précieux de cette discussion 
(applaudissements à Droite) a demandé /com-

me preuve de la solidarité unanime entre les 
membres de cette Chambre et le gouverne-
ment, lo vote.de "ordre du jour pur et sim-
ple avec le juste hommage de notre admira-
tion à nos aviateurs héroïques qui, chaque 
jour, nous permettent d'enregistrer des victoi-
res au profit de la Patrie. 

C'est dans le sentiment qui a inspiré M. Ey-
nac que le gouvernement accepte l'ordre du 
jour présenté par lui et espère que la Cham-
bre voudra bien le voter unanimement (Ap 
plaudisserncnts sur tous les bancs.) 

M. Bedoaoa, dans une assez longue inter-
vention, regrette que le ministre de la Guerre 
ait paru se désintéresser de la question et 
qu'il ait laissé s'expliquer le directeur de 
l'aviation, qui n'est pas responsable devant 
la Chambre. M. Bedouce constate qu'une fois 
de plus, ce sont les Commissions de la Cham-
bre qui ont préconisé et fait aboutir les ré-
formes indispensables. Il demande en ter-
minant, au président du Conseil, de conti 
nuer à s'inspirer des vœux des Commissions, 
notamment en ce qui concerne les avions dé 
bombardement, et il se félicite que de larges 
courants aient emporté les miasmes de l'at-
mosphère (Applaudissements à l'Extrême 
Gauche.) 

tA, Millovoya souligne l'utilité du débat qui 
vient de prendre fin, 

La clôture est votée a mains levées. 
M. Mayeras proteste qu'il a demandé la 

parole. Il précise qu'il ne donne pas à l'a 
dre du jour pur et simple le même sens que 
M. Eynac. 

Vota i® l'ordre du jour pur et simple 
L'ordre du jour pur et simple est voté 

mains levées à l'unanimité. 
La séance est levée à 11 heures 20. 
Séance demain à 3 heures pour la discus-

sion du projet Mourior sur Incorporation de 
la classe 18 et la suite du débat sur les usi 
nés de guerre. 

APRÈS, LA SEANCE 

Paris, 14 Mars. 
Après l'incident qui a marqué la 

deuxième séance publique à l'issue du 
premier Comité secret, les ministres se 
sont réunis dans le cabinet qui leur est 
réservé à la Chambre. La, le général 
Lyautey a remis sa démission au pré-
sident du Conseil, y 

A la reprise de la séance publique, 
après le deuxième Comité secret, le 
minisire de la Guerre n'est pas revenu 
prendre place à son banc. La décision 
du général Lyautey semble donc être 
définitive. — (Badio.) 

Paris, 15" Mars, 2 h. 15. 
(Officiel.) 

A la suite des incidents qui se sont 
produits au cours de la séance tenue ce 
soir par la Chambre, le général Lya.ii;-
tey, ministre de la Guerre, a remis sa 
démission entre les mains du président 
du Conseil. — (Ilavas.) 

Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 14 Mars. 
Lé commandement suprême fait le commu* 

niqué officiel suivant : 

Pendant la journée du 13, actions da 
l'artillerie et escarmouches de patrouil-
les dans là vallée de la Brenta et du Fri« 
Jido. Nous avons fait quelques prison* 
niers. 

Sur le Carso, une de nos patrouilles a 
fait sauter un dépôt d'explosifs dans les 
lignes ennemies, près de Spacapani. Nog 
batteries ont détruit un poste d'observa» 
îion dans le secteur de Hascomolo. 

Un avion ennemi a jeté des bombes 
sur Gorîtza, causant quelques pertes 
parmi les habitants. 

EST-CE LA GUERRE? 

ara S'âllei 
La Chine saisit les navires allemands 

Washington, 14 Mars. 
Le gouvernement chinois a rompu les 

relations diplomatiques avec l'Allema-
gne. 

Washington, 14 Mars. 
La Chine, qui a rompu les relations diplo-

matiques avec l'Allemagne, a saisi les na-
vires marchands allemands de Shanghaï. 

Suivant l'Agence Reuter, il y'a en"Chine 
huit navires allemands à Shanghaï, trois à 
"Swalow et deux à Amoy. Ces' treize navi-
res comprennent des paquebots du Lloyd et 
de Rickmérs. 

LA VIE CHERE 
Les indemnités aux fonctionanires 

Paris, 14 Mars. 
M. Ribot, ministre des Finances, a déposé 

un projet de loi portant ouverture de crédits 
se montant à la somme totale de 20.282.100 fr. 
sur l'exercice 1917, en vue d'accorder aux 
personnels civils de l'Etat les allocations 
temporaires pour cherté de vie. 

MM. Herriot et Ribot ont déposé un projet 
de loi tendant à l'ouverture de crédits sup-
plémentaires sur les exercices 1916 et 1917 
au titre des budgets annexes' dos chemins oe 
fer de l'Etat. Les crédits sont destinés au 
personnel. 

On Insigne pr les Soldats anglais 
qui ont servi en France 

Londres, 14 Mors. 
En réponse à une question, M. Macpher-

son, secrétaire parlementaire du ministère 
de La Guerre a dit à la Chambre des Commu-
nes que le Conseil de L'année étudie en ce 
moment la question d'accorder un insigne 
distinctif aux soldats britanniques qui ont 
servi pendant longtemps en France. 

par i Sous-Mario alternant 
Londres, 14 Mars. 

Selon les journaux du soir, le vapeur amèV 
ricain « Algonquin », allant de New-York àt 
Londres, avec une cargaison de vivres, a été 
bombardé sans avertissement préalable par. 
un sous>marin allemand. Finalement, il a été 
coulé à l'aide de bombes placées à bord. 
L'équipage a été sauvé. 

Londres, 14 Mars. 
Le sous-marin allemand a ouvert le feu sur 

I' « Algonquin » à une distance do cinq ki. 
lomètres et a tire une vingtaine d'obus sans 
aucun avertissement. Le commandant du 
sous-marin a refusé de remorquer les cha!ou> 
pes vers la terre, L' « Algonquin » jaugeait 
1.890 tonnes et battait pavillon américain. 

ETAT CIVIL DU 14 MARS 1917 
NAISSANCES : 14. — BEC^S : SI. 

Marché aux bestiaux de iarseiiie 
Iîœuls de pays, amenés 113, vendus 113, 275 S 

285 fr. les 100 kilos; vaches du pays, amenées 96, 
vendues 96, 265 a 275 fr.; moutons du pays, ame-
nés, 3479, vendus 3479, moutons, de 380 à 400 fr.; 
moutons laineux, 405 fr.; brebis, de 370 à S80 fr. 

wv Dame, veuve, jeune, désire place p. t. Inté-
rieur chez personne seule. Ecrire Mme Robert, cheï 
Bouscarle, Impasse Laure, Montclar, Avignon. 

vw On demandes de bonnes premières corsa, 
gières, des ouvrières corsagléres, une bonne ju-
pière, ouvrières pour le tailleur et une apprentie 
pour latre les courses, à l'atelier Viborel, aus 
Armes de France. 
w On demande des plqueuses de bottines, fa-

brique de chaussures E. OrlfXet et Cle, 15, rue du 
Terras. 

vw Jeune femme, eolide Instruction excellentes 
références, dactylographe, connaissant le com-
merce et la correspondance commerciale, demanda 
emploi do bureau quelques heures par jour. Ecrire, 
Mme Turlet. 76, rue de Homo, au magasin. 
. vw -ûn demande un jeune homme pour faire les 
coursés. 

vw On demande aide-comptable étant au cou. 
rant du commerce. Références exigées. S'adresser 
chez M. Corvino, rue des Chapeliers, 44-46. 

vw On demande des apprenties pantalonnlères 
pour la commande, rue du Petit-Chantier, 10, au 
premier. 

vw On demande un jeune homme de 13 ans pcui 
faire les courses présente par ses parents, chei 
Georges, tailleur, rue Coibert, 3. 

vw On demande demi-ouvrières laineuses et ap-
prentie, rue Saint-Thécdorc, au 1er. 

wv On demande deux bonnes ouvrières mécani-
ciennes pour border les casques à la machine 
marchant au moteur. De3bois, 29, ruo Thubaneau. 

vw On demande apprenties et demi-ouvrières 
pantalonnières, bien payées, travail toute l'an-
née. S'adresser M. Iîonifassi, rua d'Aix, 2e étage, 
au-dessus de l'entresol. 

vw On demande une très bonne ouvrière coif-
feuse, bien payée, sachant bien faire ondulations, 
salon du Régent, 10, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande bonne à tout faire, Hôtel No-
tre-Dame, 9, cours Pierre-Puget. 

vw Cuisinière sa placerait. Ecrie Mine Lceuillet. 
boulevard Saint-Charles, 5. 

vw On demanda une demi-ouvrière taiileuse pont 
la chemisette, et apprenties, chez Mme Panzuri, 
ruo Nau, 52, au 4». 

vw On demande des ouvrières et apprennes rex 
passeuses. Teinturerie Vailler, 41, . boul. Vauban, 

vw On demande u>i apprenti ou une apprentie, 
présenté par ses parents. Chemiserie René, 22 rua 
Saint-Ferréol. 

vw On demande des ouvrières a la machine et à 
la main, 3, place do la Corderie et s, boul. Banon. 

vw On demande des demi-ouvirières et des ap-
prenties dégrossies taffieuses, 7, rue de l'Ormeau. 

vw On demande une bonne ;i tout faire. Se pré-
senter, 83, cours Lleutaud, au 1". 

vw On demande jeune homme 14 a 15 ans pré-
senté par ses parents. Bar des Deux-Cheminées, 
quai du Lazaret, 35 (Joliette). 

vw On demande un sculpteur pour meubles, 
usina Genin, place du Ouatvc-Seote.mhre 

REMERCIEMENTS 

M. et M~ Hostachy et leurs enfants remew 
cient leurs parents, amis et connaissances 
qui ont assisté à la messe de sortie de deuil 
de leur fils et frère, Lucien KOSTACHY. 

M"' Jean Barlatier et sa fille ; M™ Emile 
Barlatier, ses enfants et petits-enfants, 
adressent leure remerciements émus à toutes 
les personnes qui leur ont donné des témoi-
gnages de leur sympathie à l'occasion de la 
mort de » 

Monsieur Jean BARLATIER 
sertjent au 46' bataillon de chasseurs alpin» 

décoré de la Croix de ijuerre 

mort pour la France, face à ■ l'ennemi le' 
4 septembre 1916. Une messe a été dite dans 
l'intimité de la famille. 

AVIS DE DECES 

M. le docteur G. Reynaud, médecin prin-
cipal en retraite, officier de la Légion d'hon-
neur, et M" Reynaud : M. F. Reynaud, lieu-
tenant de vaisseau en retraite, chevalier de 
Ja,Légion d'honneur, et M" Reynaud et leurs 
filles : M- Lèvera- et ses enfants ont la dou-
leur de faire part do la perte cruelle, qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M-
veuve F. REYNAUD, dans la 84» année de 
son âge, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lien le jeudi 15 mars, à 
2 heures de l'après-midi. 103,' cours Lieu-
taud. Ni fleurs ni couronnes. 

M™ veuve André Honoré, née Ciccione, efl 
ses enfants ; M. et M™ Antoine Paul née Ho-
nor, et leur fille ; M. et M" Loufe Ciccione, 
née Arnaud, et leurs enfants ; les familles 
Honoré, Ciccione ont la douleur de faire part 
du décès de M. André HONORE, encaisseur à 
la Compagnie du Gaz et de l'Electricité, dé-
cédé à l'âge de 50 ans. Ses obsèques auront 
lieu jeudi K mare, à 4 heures, boulevard du 
Progrès, 13, Plombières. 

MM. Francis, Véran et Eugène Gilles ; M. 
et M" Claude Dubois, née Gilles, et leurs 
fils, prient leurs parents et amis d'assister au 
convoi funèbre de leur père, frère et beau-
frère regretté. M. Marius GILLES, âgé da 
49 ans, qui auront lieu aujourd'hui jeudi, $ 
8 heures 30, à la Conception. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 

Imo, et Stér, da Petit Provençal, r. de 1^ Darsa, 38 


